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1
Les Roms avaient une sorte de sixième sens pour reconnaître les moments de calme qui précèdent une tempête. Mais qu’est-ce qui pouvait menacer, ici et maintenant ?
Xander Tsakis avait déjà eu ce genre d’intuition par le passé, précisément le jour où sa vie avait basculé pour le meilleur à tout jamais. Ce jour où Eleni et Romanos Tsakis l’avaient sorti du caniveau pour l’adopter et l’élever comme leur fils. Que pouvait-il encore demander à la vie après cela ? Grâce au miracle de leur amour, il avait reçu ce pour quoi la plupart des hommes se battent parfois toute leur vie durant.
Mais la forme qu’adopterait ladite tempête demeurait incertaine pour Xander, alors qu’il prenait place à bord de son hélicoptère de dernière génération. Il se rendait sur la minuscule île de Praxos, nichée telle une perle au milieu des flots, au large de la côte ouest de la Grèce. Là, au bord de la mer, se trouvait la vaste villa familiale où il avait passé une grande partie de ses jeunes années. Il n’avait pourtant pas toujours connu un tel luxe.
Enfant, c’était en s’agrippant à l’arrière d’un camion de ramassage d’ordures qu’il se déplaçait parfois. Il avait connu une enfance plus que chaotique jusqu’à son adoption, mais les épreuves ne s’étaient pas arrêtées là… La perte récente de son père adoptif, le richissime et prodigue Romanos Tsakis, était le dernier épisode d’une série de tragédies qui l’avaient poursuivi tout au long de sa vie.
Élevé au sein d’un hôtel miteux par des amies de sa mère contraintes de se livrer à la prostitution en échange d’une chambre, il avait grandi dans l’incertitude et la misère, ne pouvant compter que sur lui-même et se persuadant que rien ne durait jamais.
On lui avait raconté que sa mère avait à peine seize ans lorsqu’elle l’avait mis au monde. Par manque de soins, elle était décédée peu après sa naissance, laissant son bébé aux mains des autres femmes qui officiaient dans l’hôtel en question. À six ans, il avait été mis à la rue en pleine nuit pour éviter que la police locale, qui fréquentait l’établissement, ne pose des questions gênantes sur sa présence en ces lieux.
Dès lors, il avait toujours regardé avec envie les riches clients qui se rendaient dans les grands restaurants et palaces de la ville, où il allait fouiller les poubelles en quête de sa pitance quotidienne, rêvant secrètement de leur ressembler un jour.
Aussi impossible qu’ait pu sembler son rêve à l’époque, sa chance avait tourné le jour où Romanos Tsakis l’avait repéré à proximité du luxueux restaurant où il avait emmené Eleni pour célébrer leur anniversaire de mariage. Être accosté par un homme inconnu n’avait rien de bien nouveau pour le petit Xander, du haut de ses six ans. Même revêtu de guenilles et sale comme un peigne, on ne pouvait ignorer, malgré son jeune âge, sa grande beauté et l’intelligence qui faisait pétiller son regard noir. C’était sans doute ce qui lui avait permis de survivre dans la rue.
Il avait eu une sorte d’intuition sur le moment, qui l’avait poussé à saisir sa chance plutôt qu’à se méfier, et c’était ainsi que sa vie avait changé pour toujours. Pourtant, ce départ difficile dans l’existence l’incitait généralement à la plus grande méfiance, pour ne pas dire qu’il était incapable de faire confiance à qui que ce soit, alors. Mais Romanos et Eleni avaient fini par devenir les exceptions à la règle, même s’il avait fallu du temps et beaucoup d’amour pour qu’ils parviennent à fissurer la carapace si solide que s’était construite le garçonnet pour survivre.
Heureusement pour lui, ils ne s’étaient jamais découragés.
Hélas, leur fils biologique, Achilles, avait mal vécu cette arrivée imprévue dans sa vie… Plus âgé de trois ans, il avait tout fait pour repousser Xander.
Aujourd’hui, si ce dernier embarquait à bord de son hélicoptère, c’était pour sauver une île ravagée par Achilles. Il résiderait à la maison familiale des Tsakis, cette demeure où il avait appris que même les meilleurs des gens pouvaient vivre des choses sombres.
Et Achilles était leur part obscure.
Aujourd’hui, il n’y aurait ni Eleni, ni Romanos, tous deux morts prématurément. Eleni était décédée récemment. Ce drame avait au moins permis qu’elle n’ait pas à connaître la suite de la tragédie qui allait frapper son foyer. Xander n’avait pas eu cette chance, et avait été réveillé un beau jour par un appel des forces de l’ordre lui annonçant le décès accidentel de son père et son frère adoptifs. Depuis, il avait reçu les résultats de l’autopsie des corps de Romanos et Achilles. On savait désormais qu’Achilles était ivre au volant de sa voiture, dans laquelle il emmenait leur père sur la route des falaises. Leur véhicule avait été retrouvé en contrebas, au terme d’une chute fatale.
Lorsque la tragédie avait eu lieu, Xander travaillait sur un projet environnemental de protection de la ressource en eau. Il était au beau milieu de nulle part et n’avait pu être contacté aussitôt, si bien qu’à son retour les funérailles de son père et de son frère avaient déjà eu lieu.
Son absence lors des cérémonies l’avait rendu fou de douleur. Et encore, à l’époque, il ignorait la moitié des faits, car son entourage avait préféré attendre un peu avant de lui annoncer qu’Achilles avait aussi totalement ruiné l’îlot de Praxos.
Il aurait dû être là.
Il était pourtant impossible d’être à deux endroits à la fois, et jamais il n’aurait pu imaginer la tournure que prendraient les événements, il le savait bien.
Mais Xander n’était pas encore libéré de la culpabilité qui revenait le ronger de façon régulière.
— Survolez l’école, demanda-t-il au pilote alors qu’ils approchaient de l’île.
L’éducation avait toujours été le cheval de bataille de Romanos, et Xander avait à cœur de reprendre le flambeau. Il savait dans sa chair combien l’instruction avait le pouvoir d’ouvrir des portes vers des rêves plus grands que vous. Mais pour l’heure, il espérait surtout que l’école et son personnel avaient survécu aux malversations d’Achilles.
Maintenant que Romanos et Eleni n’étaient plus de ce monde, il n’avait qu’un objectif : poursuivre la mission de son père. Le dernier message que Romanos lui avait laissé traitait d’ailleurs de cela.
J’ai recruté une enseignante merveilleuse pour l’école. C’est une jeune femme du nom de Rosy Boom. Veille sur elle, Xander, Praxos ne peut pas se permettre de la laisser repartir.

La culpabilité revint en force une fois encore. Après la mort d’Eleni, il avait voulu rester auprès de Romanos, endeuillé, mais ce dernier l’avait imploré de reprendre son projet de gestion de l’eau qu’il considérait de la plus haute importance.
« Tu ne peux rien faire de plus, ici, avait insisté son père. Tandis que, là-bas, des gens ont besoin de toi. Leurs enfants méritent la même chance que celle que je t’ai offerte. »
Xander avait su qu’il ne pouvait qu’obéir à la demande de Romanos.
Parfois, il avait la sensation que son père était la seule personne au monde qui l’ait jamais compris.
Comme si celui-ci avait deviné qu’il ne serait pas là pour guider la jeune institutrice lors de son installation sur l’île, il lui avait passé le flambeau. Elle parlait grec, lui avait-on dit, et avait les qualifications requises. Peut-être l’avait-il croisée lors des funérailles d’Eleni, mais il n’en avait aucun souvenir, ce qui n’était guère surprenant après cette sombre journée qu’il avait passée à tenter de soutenir Romanos.
En attendant, il devait se concentrer sur son plan d’action. Il aurait fort à faire pour régler tous les dégâts commis par Achilles, mais il voulait prendre soin de l’île et de ses habitants. C’était sa façon de rendre hommage à ses parents et de restituer une infime partie de tout ce qu’il avait reçu.
Si, à trente-deux ans, il ne s’était jamais engagé sentimentalement, c’était parce qu’il n’avait jamais rencontré quelqu’un qui l’enthousiasme autant qu’un projet de ce genre. Son travail monopolisait son attention et engageait toute son énergie de façon bien plus probante. Sans compter qu’il aurait eu du mal à faire confiance à qui que ce soit de façon pleine et entière.
Il desserra sa cravate en soupirant, puis défit les premiers boutons de sa chemise, dont il retira aussi les boutons de manchette aux précieux diamants pour les déposer sur la tablette devant lui.
Il étira ses membres ankylosés. Il avait un physique plutôt athlétique et avait toujours eu du mal à rester immobile. C’était sans doute cette énergie infinie qui lui avait valu de devenir une des plus grandes fortunes mondiales. Mais il n’était guidé que par une chose : un engagement pris auprès de Romanos de s’impliquer partout dans le monde où l’on aurait besoin de lui. C’était ce qui le poussait à retourner à Praxos aujourd’hui, dans l’espoir de redresser l’île et de lui permettre de retrouver sa stabilité d’antan. Ensuite, il repartirait pour d’autres aventures car, hélas, la lutte contre la pauvreté et la détresse était sans fin en ce monde.
— Nous arrivons au-dessus de l’école, monsieur, annonça le pilote.
Xander serra les mâchoires, craignant de découvrir une nouvelle zone de désolation… Il ne savait même pas si l’établissement était encore ouvert, alors qu’Achilles avait détourné sans vergogne les fonds envoyés par sa fondation et semé la misère autour de lui.
Il eut pourtant la surprise de découvrir que tout semblait en ordre, du moins vu du ciel. Des enfants jouaient dans la cour, et il remarqua même une jeune femme qui s’empressait de les réunir alors que l’hélicoptère les survolait.
— Merci, nous pouvons y aller, dit-il au pilote.
C’était sans doute la fameuse Rosy Boom. Il se sentait un étrange lien avec elle depuis que Romanos l’avait tant louée dans son dernier message.
C’était à n’en pas douter une enseignante d’exception, car Romanos était plus qu’exigeant. Depuis l’hélicoptère, Xander avait eu l’impression d’une petite silhouette plutôt menue, aux épais cheveux d’un roux éclatant. Mais il avait noté la façon dont elle avait réuni les enfants autour d’elle en un geste protecteur au passage de l’appareil. Il serait heureux de pouvoir pérenniser son poste dans cette école. Lui qui était connu pour être dur en affaires, tant qu’il s’agissait d’éducation, il était prêt à toutes les largesses.
L’hélicoptère survolait maintenant la mer aux eaux d’un bleu azur.
— Pouvez-vous descendre à trois mètres ? demanda-t-il au pilote.
Ce dernier hocha la tête et Xander se dévêtit en vitesse, gardant simplement un boxer noir. Puis il ouvrit la cabine et plongea dans l’immensité bleu turquoise. Les courants sous-marins pouvaient être traîtres ici, comme dans la vie, mais Xander les connaissait bien pour avoir fréquenté cette côte avec ses parents depuis qu’il avait six ans.
Les deux derniers mois avaient été le théâtre de bien des événements douloureux, mais la mer, elle, restait immuablement présente, et c’était en elle qu’il se sentait le plus libre. Il adressa une prière silencieuse à ses parents, leur promettant qu’il prendrait soin de l’île de Praxos après eux.
C’était lui, Xander Tsakis ! L’insigne sur son hélicoptère était clair.
Est-ce que c’était enfin la lumière au bout du tunnel ?
Un frisson parcourut le corps de Rosy tandis que l’appareil survolait la cour de récréation. Pourtant, Achilles avait été une malédiction pour Praxos, alors comment croire que la sauvegarde viendrait de quelqu’un du même nom ? Elle ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter pour les enfants de l’école.
Il n’y avait qu’une chose à faire : le rencontrer et savoir quelles étaient ses intentions.
Alors que l’hélicoptère s’éloignait vers la plage, elle le vit descendre au ras de l’eau, et une silhouette apparut qui plongea dans la mer.
Qui était-il donc, ce milliardaire décrit comme un homme d’affaires intraitable, ce play-boy habitué au luxe des palaces, qui jouait les aventuriers en effectuant un plongeon depuis son hélicoptère dernière génération ?
Elle en aurait le cœur net.
Rosy fit rentrer les enfants dans la classe. Elle était hantée par le souvenir de sa rencontre avec Achilles, le jour où il l’avait retenue dans cette salle et lui avait arraché un baiser forcé qui la révulsait encore. Si sa collègue Alexa n’était pas entrée dans la pièce à cet instant, qui savait ce qui aurait pu se passer… Rosy se serait défendue, mais Achilles était sans pitié et plus fort qu’elle.
Les enfants de l’île avaient besoin d’elle ainsi que de ses collègues pour les protéger et sauver leur école. Les habitants de Praxos avaient déjà assez souffert comme cela, il fallait qu’elle confronte Xander. La famille Tsakis avait longtemps financé les dépenses publiques, jusqu’à ce qu’Achilles ne vienne se servir dans la caisse et détourner les fonds. Les habitants s’étaient organisés entre eux, avaient eu recours à des systèmes D pour survivre, mais la tentation de quitter l’île pour rejoindre la Grèce continentale était trop forte et il était urgent de remédier à cet exode.
Les écoliers reprirent leurs travaux en vue des préparatifs pour Panigiri, la grande fête de Praxos. Ce serait la première édition sans Eleni ni Romanos. Bien sûr, sans leur aide, l’événement serait beaucoup plus confidentiel cette année, puisque tout reposait sur la bonne volonté des bénévoles. Mais au moins les enfants s’amuseraient-ils et tout le monde serait réuni pour une célébration.
Rosy se remémora sa première rencontre avec Romanos Tsakis, l’homme qui l’avait embauchée. Elle avait immédiatement eu confiance en lui. Elle qui terminait un cursus d’études classiques, était passionnée de culture grecque, antique et moderne, l’avait surpris en s’adressant à lui directement dans sa langue. Découvrant qu’elle parlait grec, il lui avait aussitôt proposé un poste d’institutrice à Praxos. Cela avait offert à Rosy une première opportunité professionnelle et une échappatoire bienvenue à ses tourments privés.
Elle n’avait pas hésité un seul instant avant d’accepter, et, à ce jour, malgré tous les événements récents, elle ne le regrettait pas. Elle comptait affronter l’avenir avec détermination, pour le bien-être des enfants de Praxos. Mais pour le moment, cet avenir se trouvait sans doute pour bonne part entre les mains de Xander Tsakis.
— Miss, miss ! appelèrent les enfants, la tirant de ses pensées.
Elle sourit, comme à chaque fois qu’ils faisaient l’effort de lui parler dans sa langue, depuis qu’elle avait introduit des cours d’anglais dans la petite école.
— Eínai arketó kairó tóra ? demandèrent-ils en dépliant leur guirlande de fanions.
— Oui, elle est assez longue ! C’est du beau travail ! répondit-elle en souriant.
Est-ce que Xander Tsakis serait présent pour les festivités ? La célébration de Panigiri était hautement symbolique après tout ce qu’avaient traversé les habitants de Praxos cette année. Son soutien pour l’occasion serait plus que bienvenu…
Elle devait reconnaître qu’elle nourrissait une grande curiosité à son égard, mélange d’espoir et de méfiance.
Mais le plus dur pour l’instant était d’oublier Achilles et de ne pas amalgamer les deux frères. Elle se saisit les bras, plaçant les mains là où Achilles avait laissé des bleus en la serrant contre lui sans ménagement.
La vie de Rosy était ici, maintenant. Sa nouvelle belle-mère avait été assez claire, de toute façon. Elle n’était désormais plus la bienvenue dans la maison où elle avait grandi. Elle avait été si heureuse que son père retrouve l’amour après la mort tragique de sa mère, mais elle ne pouvait s’empêcher de se demander si sa belle-mère n’était pas surtout intéressée par les économies et la demeure de ce dernier…
« Vous méritez une chance », lui avait dit Romanos en lui offrant le poste à Praxos.
Pourquoi s’était-elle confiée à cet homme qui lui était étranger ? Elle avait eu la sensation que c’était quelqu’un de bien. Qu’est-ce qui faisait que l’on empruntait un chemin plutôt qu’un autre ? Lorsque son père avait imploré Rosy de lui laisser un peu de temps pour que sa nouvelle relation fonctionne, elle avait su qu’il n’avait pas voulu la blesser. Lorsque sa belle-mère avait mis ses affaires dans une valise qui l’attendait sur le pas de la porte dont la serrure avait été changée, c’était déjà une tout autre histoire…
Elle chassa ces souvenirs douloureux de son esprit et se concentra sur tout ce qu’il restait à préparer pour la fête. Elle s’était attelée à décorer l’école. Il faudrait repeindre la clôture ce soir, après le départ des enfants, pour que tout soit sec quand ils reviendraient demain matin.
La cloche sonna et tout son petit monde s’égailla joyeusement, tandis qu’elle sortait ses pinceaux et la peinture blanche. Une fois ses travaux terminés, elle commença à ranger sa classe et poussa un cri lorsque la porte qu’elle venait de fermer se rouvrit.
Le souvenir de l’arrivée d’Achilles n’était jamais loin… Il lui fallait sans cesse se rappeler qu’il était mort et ne lui ferait plus jamais de mal. Mais l’apparition de son frère Xander sur le seuil de la porte n’avait rien pour la rassurer.
Xander Tsakis avait dû trouver de quoi s’habiller après son petit plongeon, car il portait un jean et un T-shirt noir. Ses cheveux étaient cependant encore mouillés.
— Mademoiselle Boom, je suppose ?
Il avait une voix grave et absolument pas d’accent. Il semblait contrarié… Peut-être que cela avait à voir avec ses mains couvertes de peinture blanche ?
La clôture !
— Oh ! monsieur Tsakis, je suis désolée, je n’avais pas prévu votre visite, sinon j’aurais…
— Indiqué que la peinture était fraîche ? termina-t-il à sa place.
— C’est pourtant ce que j’ai fait ! Il y a un écriteau, assura-t-elle.
— Est-ce que vous auriez de quoi nettoyer cela ?
— Bien sûr, dit-elle en se détournant de son regard noir magnétique. En tous les cas, bienvenue dans notre école !
— Bienvenue dans le chaos, vous voulez dire ! coupa-t-il d’une voix sèche.
Elle se sentit blessée de sa remarque, mais songea qu’il devait être contrarié de s’être taché les mains.
— Je vous assure que j’avais mis un panneau sur la clôture, il a dû tomber…
— Certainement, oui.
Xander Tsakis lui faisait l’effet d’un colosse aux mains blanches, et sa présence intimidante, couplée au souvenir d’Achilles, lui coupait le souffle. Pourtant, contrairement à son frère, il était loin d’être repoussant et son regard la troublait.
— En tous les cas, merci pour votre visite, monsieur Tsakis, reprit-elle.
— Vous clôturez déjà notre entretien ? demanda-t-il d’une voix grave qui la troubla davantage encore.
— Non, bien sûr que non, je vous souhaite la bienvenue, au contraire. Tout le monde ici sera ravi de vous voir. Notre île a besoin de vous, nous avons tous besoin de vous.
J’ai besoin de vous ! songea-t-elle avant de rougir à l’idée qu’elle aurait pu prononcer cette phrase à voix haute.
Un sourire légèrement narquois sur son visage lui fit craindre qu’il n’ait lu dans ses pensées.
— En tout cas, j’imagine que vous avez eu une longue journée, vous devez être fatigué, balbutia-t-elle.
Xander détaillait la classe du regard, visiblement intéressé par les décorations pour Panigiri.
— Les enfants ont travaillé dur pour préparer la fête, cette année, commenta-t-elle, heureuse de pouvoir enfin parler de son travail.
Par chance, il ne ressemblait en rien à son frère Achilles, qui était plutôt trapu et clair de peau, tandis que Xander était grand, athlétique, la peau dorée par le soleil. Il avait une telle prestance que la salle de classe semblait presque trop petite. Et s’il l’impressionnait, elle ne ressentait pas de crainte en sa présence, mais plutôt l’envie de le convaincre et de gagner son respect.
— Nous espérons tous que vous serez présent pour les féliciter, tenta-t-elle.
Pas de réponse.
— Après avoir observé l’état de l’île depuis le ciel, j’étais curieux de voir comment cela allait par ici, finit-il par déclarer.
— J’espère que vous n’êtes pas déçu ?
— C’est trop tôt pour en juger, répondit-il.
De quoi parlait-il ? Il en imposait tellement qu’elle se mettait à douter de tout. Et surtout d’elle-même. Il fallait dire qu’elle avait eu l’occasion d’apercevoir quelques-unes de ses conquêtes dans la presse à scandale, et qu’elle ne correspondait clairement pas au type de Xander. Les rouquines à taches de rousseur n’entraient pas dans son top dix, semblait-il.
— Bien, dit-il en tournant les talons comme s’il en avait assez vu.
Non, pas encore, elle devait le convaincre !
— Est-ce que vous auriez quelques instants encore pour que nous parlions de l’école ?
Il se retourna vers elle et mit ses lunettes de soleil.
— Non, répondit-il posément. Vous devez bien vous douter que j’ai encore beaucoup de choses à faire ici…
— Aurions-nous une chance de discuter un moment un peu plus tard, ce soir ?
— Vous êtes coriace…
— Je peux me déplacer, dites-moi où et quand vous retrouver !
En remuant la tête, il baissa le front pour la regarder par-dessus ses verres teintés, et elle se sentit rougir.
— Venez chez moi à 20 heures précises.
Elle songea que son amie Maria, qui travaillait au service de la grande demeure des Tsakis, serait encore sur place, ce qui la rassura.
— 20 heures précises, répéta-t-elle.
Il hocha la tête et tendit la main vers la poignée de la porte. Elle lui emboîta le pas pour refermer derrière lui.
— Qui est représenté, ici ? demanda-t-il soudain.
Elle s’arrêta brusquement pour ne pas le heurter.
— Ce sont vos parents, dit-elle. Il nous a semblé important qu’ils participent aux festivités d’une façon ou d’une autre, ce sont les enfants qui ont réalisé ce portrait.
— Eleni et Romanos auraient été touchés, déclara Xander d’une voix plus douce tandis qu’un voile d’émotion traversait son visage.
— Je suis désolée, j’imagine qu’il doit vous être douloureux de revenir ici dans ces circonstances.
Il tourna son regard noir vers elle, à nouveau.
— C’est ainsi, c’est la vie, et nous devons faire avec et avancer.
Est-ce qu’il pensait vraiment que c’était aussi simple que cela ? Peut-être était-il du genre insensible, alors ? Mais cela ne semblait pas être le cas lorsqu’il avait découvert le portrait de ses parents.
— Comment avez-vous acheté le matériel nécessaire pour Panigiri ? demanda-t-il. J’avais cru comprendre que les caisses étaient totalement vides.
— C’est le cas, mais nous nous sommes organisés entre habitants avec un système d’échange de services. Je donne des cours particuliers d’anglais au peintre du village et il nous fournit du matériel pour l’école.
— C’est ingénieux.
— Dans le besoin, on fait comme on peut, répondit-elle, légèrement sur la défensive.
— C’est la morale de votre leçon du jour ? répliqua-t-il du tac au tac.
Rosy ne savait comment réagir. Elle connaissait l’histoire de Xander et son enfance miséreuse. Peut-être avait-il été offensé par sa remarque ?
— Il est important que l’école et l’île survivent, reprit-il finalement pour le plus grand soulagement de Rosy. Mais nous ne pouvons nous contenter d’arrangements à la petite semaine. Nous parlerons de tout cela ce soir.
Il se remit en marche et sortit dans la cour.
— Faites attention à la clôture ! lança-t-elle finalement, non sans un brin de malice.
Il leva une main sans même se retourner, et elle put enfin regagner sa classe et s’effondrer sur sa chaise. Qu’est-ce que c’était que cette entrevue ? Xander avait fait d’elle ce qu’il voulait, menant l’entretien à son gré et la laissant totalement dans le doute. Il fallait qu’elle se ressaisisse avant leur rendez-vous.
Les coudes sur les genoux, elle resta ainsi de longues secondes, le temps de recouvrer ses esprits. Elle releva la tête en entendant un bruit de moteur au bout de l’allée.
Xander s’éloignait au volant de sa voiture de sport, rouge, comme il se doit. Le bruit du moteur évoquait un orage et son bolide semblait mû par une force invisible.
Était-ce une force du bien ou du mal ? Il lui restait à le découvrir…
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